
«ont avec non». (Vifs applaudissements à l'extrême gau
che). 

Doumer monte à la tribnne, et son premier mot, 
l'est pour porter 1» question sur un autre terrain, pour 

U n I n c e n d i e à P a r l a . - U n p o m n i e i - b l e a a é I le président, et crue la belle-mère 
Paris, 25 mars. — Ce soir, à dix Heures et demie, un 1 dit candidatj.arietée avec quatre 
mense incendie a éclaté à Montrouge et a détruit r S C i i ' ' 3 " * ' ..'• ^ ... r » i . • • U n i » (Vif« annlandissement» I faire aevier le aeuai, pour oreor uuo «=4UI.UM»O.» immense mceuuie s eciate a Moiurouae et a aetrnu ruu • 

M P " C H O S . - ÇeU, je l e i n e . (\ ts appiauctissemerii i voulons pas.de votre réforme, d i t ' a Caçj^is- d'Atesi», 133, n a s fabrique de verrerie pour pharmacie. \ 
sur tous les b a n c s . d e , l » ^ i * ^ ' . d u

r ^ n 9 i r
i

e i L a w t t l o r i s I aion, et M. Doumer, se tournant vers le pays.de lu i dire : va pompier a été blessé. Les dégâts sont, très considé- I 
M. Poincare £f'?'"*l»>éR5.'",'??»' S™}™, '*? * n ln ,i„ \ « Vous vovez. ils ne veulent d'aucune reforme.» râbles. 

e de M. Manisat. le sus- J g l e t e r r e et u n p e u on Franoe PP11P«! rriii 1 
individus, avait fait des . u t i l i s ées par les hu i l er i e s d u p a y s . 

D 'un trava i l publ ié par l 'administrat i 

3 
n e sont c a s 

M. Poincaré prot 
H« AI. «rainer: mais 

DOUMER. —L'impôt général sur le revenu â  toujours}l^J^çel^I^ 
fait partie du programme républ ' 
demandé par M. Magiiiu, gonverneu 
Krance. C'était la doctrine de Gambetta 

M. REINACH. — Non ! (Hou ! a l'extrême ganche), 
II. boi'MKR... qui établissait des cédules. H est vrai 

que si le gouvernement avait présenté un projet con
traire, ce projet aurait été également combattu. CRires 
et applaudissements a l'extrême gauche). 

Ilaus un discours de 1881, Gambetta disait que le mo
ment était venu de tenter l'essai de l'impôt le plus juste, 
rest-à-dire de l'impôt sur le reveuu proportionnel a la 
faculté des contribuable». (Bruit au centre.) 

M. BRISCARD. — Je souligne le mol proportionnel. 
M DoiMKR.sèciiemenl. — Moi aussi. La proportionnante 

nux facultés des contribuables, c'est la piogression 

Vous voyez, ils ne veulent d'aucune réforme, 
stre, a l'attitude de la "" 
était un peu grosse. 

La situation, après la séance d'aujourd'hui, res'.e donc 
ce qu'elle était bier . 

La discussion finira sans doute demain, dans une séan
ce de nuit. C'est M. Cochery qui ouvrira le feu. 

LE LEGS MONTARIOL 
M. Montariol était u n b r a v e h o m m e qui , toute sa 

v i e , a ima la c h a n s o n : B é r a n g e r , Désaug ier s , P i erre 
Dupont é ta ient s e s d i e u x . Il vou lu t , e n m o u r a n t , b ien 
mér i t er des c h a n s o n n i e r s et leur l égua le capital 
d'une rente de 1,200 f rancs , j e cro i s , c h a r g e a n t Un incident sur la politipe générale 

* . , „„ l 'Académie française d'attribuer c e l egs s o u s forme 
^ f a P Ï Ï l • * £ £ . • ! : „ l , ï ï œ b t a l . ï . d'un pr ix .annuel a la me i l l eure c h a n s o n . . _ _ _ 

M. DOLMEN. 
le principe de l'impôt sur le reveuu ; mais il semble au 
i mrd'hui qu'un vent de réaction souffle sur ce pays..' 
(Longs applaudissements, sur tous les bancs mtniste-

U. houmor.de plus en plus agressif : Aujourd'hui, il 
est des hommes qui cherchent leur principale force dans 
la minorité réactionnaire '. (Tous les ministériels applau
dissent a tout rompre. L'agitation est extrême). 

M. de Lasleyrie proteste avec force, au milieu du 
bruit au milieu des applaudissements du centre. 

M W W B R . — M. de Lasleyrie, nous n'avons avec 
nous aucun ennemi de la Itépublique! (Nouveaux ap
plaudissements prolongés sur les bancs radicaux et 
Micialistes. M. bourgeois applaudit avec affectation). 

M. DEBERNIS, montrant les social istes— Les pires 
ennemis de la société et de la patrie vous applaudissent ! 
• Bravo! Bravo ! au centre et à droite). Pondant quelques 
nmiutes, l'agitation continue. 

Le ministre des finances t i le les thèses expostes par 
\i LeroyBeaulieu, et rappelle l'économie du projet du 
a«ven»!3«oi. ~»ul -u B» •'»'' ' ' 
Olires"i 

y D o r a i — Le gouvernement n'a voulu demander 
à iïiiipot sur le revenu aucunes ressources nouvelles 
( Sur la demande du ministre, la séance est suspendue 
,,,'..' -nt un quart d'heure. 
1 Toute ."extrême gauche et les socialistes font une ova 

4ion an tniOi.'lre 1 u a u d " descend de la tribune. 
A là reprise a* la séance, M. Doumer continue son dis 

^ P I W M E R - On a dit, parmi les reproches contridic 
.,->'•' adressés au projet, qu'on allait exempter tous les 
•antrlbuabTeï au dessous d'un revenu de ïrjOO francs et 
ia"on alla t ainsi laisser échapper un certain nombre 
e personnes ayant une situation assez aisçe, pas dans 

les Mlles"ton: au moins ; dans un village, il est certain 
,ue •&» fr•représentent autre chose qu'a la ville; mais 

c'ômmeïl rkuTpoarra-t-. l s'occuper, ai s v .e «s* plus 
chère dans un village de Seine-et-Oise, que dans telle 
commune de la Lozère. (Applaudissements a l'extrême 

* a L e s c o m m u n c s peuvent, dans leurs impôts M M » 
,iaux. tenir corn Pie de certaines conditions qu il est 
impossible à IT.tal de rechercher. 

Ce projet a établi uue certaine progression dans a 
taxe an'il institue. Il a voulu rassurer toutes les Hun 
"és,qeC i i fa i t de la dégression, une réalité: il aurait 

pu ne pas mettre le mot de progression dans le projet 
Mouvement divers) mais, nous n'ayons pas peur des 

mots, eltS"progression limitée, est Iras acceptable. (Très 
bien à l'extrême gauche.) 

1878, vient ne pumier ie long uiauuesui » m . » u i , 4 i u rv- , , âuirmeritation 
sumè bien les cr i t .ques f application que w n l è y e le projet, ^ d e r w é ^ i n n é e s 

^ Â o r è s ^ o i r 1 ré»uf'nePîes d"!.poVt?ons rela'uves au calcul I k a n t a r s Ob au. feddan e n 1889, ' sVst" é l e v é a 3 .97 e n 
de l'impôt, après avoir constaté que le prétendu revenu 1890, à 4 .1» e n 1891, à 5 .30 e n 1898, à 4 .62 e n 1893 
comprendra la valeur locative de la maison quand on e t enfin à 4 .51 e n 1 8 9 4 ; l e r e n d e m e n t e n g r a i n e s 
habitera chez soi, et tous les fruits de la terre quand on I a y a n t na ture l l ement su iv i u n e progres s ion paral lè le , 
exploitera soi même son domaine ou son jardin, le mani-1 j ^ u m o L n s a ccusée , il e n r é s u l t e q u e m a l g r é 

L E S C O N C E S S I O N S 0 1 ' G O I V E R N E M E V l 

Pour la méthode d'application, le gouvernement a com
biné deux systèmes; si la Chambre le veut, on pourra se 
contenter de la déclaration familiale. (Mouvementsdivers 
et bruit ) Nous discuterons, nous accepterons des amen
dements, s'il y a lieu; nous ne sommes pas intransigeants. 
(Applaudissements a l'extrême gauche; rires au centre.) 

La composition de la commission qui serait chargée de 
faire la taxation, pourra être modifiée, suivant le désir 
de U Chambre. (Nouveaux rires au centre.) 

La loi qne le gouvernement a présente, u est pas un 
bloc insensible. (Ah ! ah ! au centre.) C'est une loi qui 
peut être modifiée, sans que le principe qui I établit soit 
touché. (Très bien à l'extrême ganche.) La Chambre n a 
qu'à se prononcer sur le principe. (Ilicaueinents et mur
mures au centre.) . 

M DOLMER. (de plus en plus m i e l l e u x . ) — N vous 
croyez que l'impôt sur le revenu, doit être acclimate en 
l rahee et qu'il faut procéder sans secousse, je suis prêt 
à accepter certaines modifications. (Nouveaux rires au 

M. FRANCIS CHARMES.— c est donc la lin de la langibi-
!ilé. (Nouveaux rires.) 

M. DOCKER. — Nous n'abandonnons pas le principe, 
soyez-en sûrs. (Applaudissements SUT les bancs radicaux 
etsocial is les . ) 

On a dit que ce projet surchargerait les villes el les 
campagnes, e l que, cependant l'Etat ne recevrait rien, 
et on a ajouté qu'il pèserait en même temps lourdement 
sur les capitalistes, et que les capitaux iraient à l'étran
ger La vérité est qne les capitalistes ne seront frappes 
que' d'une manière légère.eu égard à la façon dont seront 
frappés les ouvriers. (Dénégations au centre.) 

Ces capitaux n'éroigreront pas, parce qu'en France, ils 
trouvent C-us de sécurité que partout ailleurs. 

\ vec le proie! nouveau, tous ceux, actuellement, ne 
paient que la m o b i o ^ e , ne paieront plus rien. 

lieancoup de ceux ésait.'."cnt qui paient les portes et 
les leuêtres, ue paieront plus n*.n- Jl n > a que les favO' 
risés de la fortune qui seront surchar?"*- (Applaudisse 
ments à l'extrême gauche.) . . . . . . „ „ . 

Le ministre lit alors une lettre d'un depule ( i l . uer 
teauxt, qui, millionnaire, déclare que le projet ne lui 
fera payer que 300 francs de plus; :e qui est assez juste. 
dit-il, et mon sort n'est pas à plaindre. (Bruyantes pré 
testations an centre). 

M. LORIOT est rappelé à l'ordre. 
M. DOLMER lit ensuite un tableau des réductions, que 

le projet apportera, dit-il, dans un certain nombre de 
départements. 

Plusieurs voix. — Lisez tout '. (Bruit. > 
i!. TAILUANBIER, — Et le Pas-de-Calais i 
M. Doi'MKR. — Onaaf l i i iné que l'impôt s u le revenu 

en Angleterre, ne ressemblait eu rien à l'impôt proposé 
par le gouvernement, c'est une erreur, et un grand jour
nal anglais reconnaissait, ces jours-ci, que l'impôt pro
posé par le Cabinet français, est supérieur à l'impôt 
auglais. La déclaration existe en Angleterre, et ne donne 
pas lieu aux abus que l'on redoute. 

Dans le canton de Vaud.en Suisse, les craintes qu'avait 
fait naître l'impôt sur le revenu, ont disparu. (Applau
dissements à l'extrême gauche1. 

Eu Krance, on a fait un très grand* effort pour provo
quer un mouvement sur l'impôt sur le revenu. Un a 
fait agir '.es Chambres de commerce et ,es associations 
agricoles,* la lèle desquelles, il y a de grands industriels 
nu de grands propriétaires, qui craignent d'être surtaxés. 

M. Méline proteste avec vivacité. 
i l . DOIMER. — Il y a beaucoup d'associations ouvrières, 

qui protestent en sens contraire. (Applaudissements à 
l'extrême garebe.) 

Dans un grand pays voisin, les aristocrates eux-mêmes 
ont voté des lois ouvrières. 

M. L'ABBÉ LEMtnE. — Il y a des aristocrates ici, prêts 
à voter des lois vraiment démocratiques. 

M. DocMEJC — Le gouvernement, pour faire «lue expé
rience, a essayé d'appliquer l'impôt sur le reveuu, dans 
un certain nombre de communes types. Nulle part, on 
n'a trouvé de difficultés. Partout, ceux qui ont été sur
chargés, sont Jes contribuables les plus riches et les plus 
aisés. (Murmures au centre;. 

M. UOVMER. — L'expérience faite a prouve que dans 
les départements très pauvres, ce sont les châtelains et 
les gros propriétaires qui se,o;)t surchargés. (N ifs ap
plaudissements sur les bancs socialistes. Interruption au 
centre et à droite). 

M. DOUMER, d'un ton cassant. — Je constate au on 
m'iuterrompont de parti pris. (Exclamations adroite) . 

M. D» MACKAI- se lève et proteste contre U langage du 

^L'extrême gauche couvre de ses cris la protestation du 
déôuté de Ja droite. 

M I B PRÈS;:>KNT. — Les jours s* suivent et se ressem
blent mais les interruptions changent de côté. (Excla
mations A droite e j vives protestation».) 

L A Q U E S T I O N l>E C O N F I A N C E 
M iiorirsa — La commission vous propose d'émcllre 

un vœu platonique. Aujourd'hui vous avez le spectacle 
rt-M "gouvernement qui pose a • • Ç £ ™ » « o » e a la 
CbamBre la question de confiance . pour « i o , r s , je l les 
ne veulent faire que que chose, la qnea.'-ton se reuvérse 
(VihVl brnjant» applaudissement* à l'extreme-gaucbe 

Le pays demande au Parlement, non pasirt admettre 
nés v œ u x nouveaux mais Je voter des réformes. La 
commission propose de faire subir quelque petite modi
fication au chapitre impôt,mais el le ne veut pas changer 

L'Académie f rança i se accepta . El le s e fit peut -ê tre 
un peu t'rer l 'oreil le, é tant débordée par le? p r i x de 
v e r t u o u autres , e t j u g e a n t , d'autre part, la chan
s o n p e u d i g n e d'occuper l e s g r a v e s espr i t s d e s e s 
m e m b r e s ; m a i s , finalement, e l le accepta . 

El le ouvr i t dorîc l 'an dernier u n p r e m i e r c o n c o u r s 
pour le « p r i x Montariol ». Les c h a n s o n s aff luèrent. 
Mais il faut croire que l 'Académie non s e u l e m e n t 
n'en t rouva m ê m e pas u n e s e u l e m e i l l e u r e q u e l e s 
autres ; car e l le n'attribua pas l e p r i x . 

• 
* • 

Les c h a n s o n n i e r s firent la g r i m a c e . 
Certains d'entre e u x ava ient peut -ê t re e s c o m p t é 

déjà l e s bénéf ices d u prix , e t vo i là q u e l eurs e s p é 
r a n c e s s'en al laient e n f u m é e , q u e leur pot-au-lait s e 
renversa i t , sans au' i ls e u s s e n t m ê m e la coiiB^lulion 
d e savo ir quelle*" no te - plairait l'an prochain à 
l 'Académie , le passé indiquant l 'avenir . 

C'était la perp lex i té compl iquant la dés i l lus ion . 
N é a n m o i n s , l e s c h a n s o n n i e r s s e remirent à pol ir 

leurs a r m e s , c'est-à-dire l eurs r i m e s , et ils atten
daient a v e c espoir , s i n o n a v e c confiance, l e c o n c o u r s 
de cette a n n é e . 

Douze cent s francs , c'est une s o m m e , s o n g e z 
donc ! Et il y a là de quoi tenter l e s m o i n s â p r e s 
à la c u r é e . 

A part les cé lébr i tés de la c h a n s o n actue l le , l e s 
J u l e s Jouv , l e s B r u a n t , l e s Xanrof , l e s Garnier , l e s 
Vi l lemer et Delormel , peut-être que lques a u t r e s 
encore , qui o n t d e s créa teurs e t de s éd i teurs a t 
t i trés . — c o m b i e n parmi l e s concurrent s p o u v a i e n t 
former l ' improbable r ê v e de t irer j a m a i s douze c e n t s 
francs d'une c h a n s o n ! 

Il n'est plus ingrate marchand i se q u e l e s couple t s 
de facture . 

Lorsnu'après v i n g t démarches pour la faire chanter 
s u r que lque s c è n e infime et v i n g t autres pour s é 
duire u n édi teur par d e s paro le s d o r é e s , l 'auteur 
p e u c o n n u arr ive à se faire p a y e r un louis la v e n t e 
e n toute propr ié té d'une c h a n s o n , il s 'es t ime u n 
h e u r e u x morte l et s e s c >r.frères le j a lous en t déjà. 

Auss i , m a l g r é la s é v è . ité de s o n p r e m i e r verd ic t , 
l 'Académie française aurait -e l le v u , a u second con
cours p o u r le p r i x Montariol , l es c h a n s o n s p leuvo ir 
dru c o m m e feui l les e n octobre . 

rables 
I n c i d e n t s f r a n c o - b r é a l l l e o a 

Paris, 25 mars. — On écrit de Cayenne i la Politique 
' rendu 
du pa-

par 190 

De retour à Cayenne, son premier soin fat :<le porter 
plainte. La gouverneur signala le fait, par dépêche, au 
ministre, qui l'engagea i prêcher le calme & ses admi
nistrés, et à ne plus se rendre, sur le conteste, avant le 
règlement du litige. 

I n grand nombre d'habitants de Cayenne. voyant.dans 
celle réponse, la volonté formelle du gouvernement de 
ue pas intervenir, protestèrent auprès du gouvernement 
qui promit d'aviser le ministre. 

Le ïi février, une foule considérable, réunie à la Mai
rie, décida de manifester devant le consulat du Brésil. 
D'abord, elle se rendit devant l'hôtel du gouverneur, M. 
de Lamollie, qui reçut les délégués el promit de trans
mettre au ministre leurs doléances. 

Puis, e l le se dirigea vers le consulat du Brésil, gardé 
par un détachement d'infanterie de marine. On se con
tenta de crier : « Vive la France I à bas la Brésil I » 

Dernièrement les gendarmes de St-Georges d'Oyopuca 
arrêtaient, sur notre territoire, le capitaine brésilien Vi
dal et son lieutenant, qui manifestaient leur haine con
tre la France, ce qui n'empêcha pas que quelques jours . 
plus tard, aptes une enquête qui avait confirmé le délit, 1 devront justiller que les revenus de ia femme, du mari, les pro

publ ié par l 'adminis trat ion d e s d o 
m a i n e s de l'Etat é g y p t i e n , qui a fait c u l t i v e r e n 
m o y e n n e 32 .000 teddao a e n c o t o n p e n d a n t l e s q u i n z e 
dern ières a n n é e s (de 1879 à 1895) , il r é s u l t e q u e l e 
r e n d e m e n t e n coton brut a u g m e n t e r a p i d e m e n t à m e : U APPEL AUX CONTRIBUABLES 

IJI Ligue pour la défense des contribtiaJ»tos, fondée eu g u r e q u e g e per f ec t ionne i iT le s pi-oceaés de c u l t u r e 
™ , vient de p u b . e r j e ' ^ ™ » [ » ' e ^ « J J ' ^ ^ , ^ » * « : cet te a u g m e n t a t i o n se m o n t r e surtout s e n s i b l e pou p o u r 

Le r e n d e m e n t q u i é ta i t de 3 

0(0 seront augme 
franc. 

Pnis il continue ainsi '. 
Contribuables 1 Cet impôt est vexatoire, injuste, ruineux, 

pour — 
pour l'ouvrier des campagnes comme pour l'ouvrier des villes 

» Dans chaque commune s'érigeront des commissions d'éva
luation composées dumaire ou <fun adjoint.de deux conseillers 
municipaux, du percepteur ou du contrôleur des contributions 
directes. 

» Cette commission fixera le revenu de chacun. Elle aura 
le droit : de faire comparaître, devant elle, tous les contri
buables ; d'exiger d'eux toutes les justifications qu'il lui con
viendra ; de les considéi er comme des accusés et de les traiter 
de menteurs. 

» Ceux mêmes qui ont, ou croient avoir,un revenu inférieur 
2.500 francs ne seront pas exempts de ces vexations : car ils 

Iss deux aventuriers étaient purement el simplement mis I dults du travail de tous les membres de la famille vivant 
ensemble, n'atteignent pas o) chiffre. 

» Devant la commission, il y aura le contribuable ami de La 
municipalité régnante et le contribuable hostile; le contribua
ble bien pensant et le contribuable mal pensant: le contri
buable digne de faveur et le contribuable digne de ri
gueurs. 

» Le premier, on le croira sar parole. Pour le second, aucune 
question ne sera assez insidieuse, aucune investigation ne sera 
trop perllde. 

'\irmi les membres de la commission, tel agriculteur, in-
-ut. rMr 'i ï ^^— ôe sa siraanon pour en-
concurrent: qu'il jalouse. Il pourra lui faire 

res de commerce, l'obliger à donner l'état de ses 
ns de ses clients, ses prix de revient et l'état de 

ses bénéfices et pertes. 
» U pourra ébranler son crédit et, du haut de son siège de 

commissaire, il pourra L'écraser sous une concurrence dé
loyale. 

u Le contribuable sera tenu de comparaître personnellement 
ou par mandataire, pour entendre les insolences de tel maire 
ou de tels conseillers municipaux, sinon il sera privé du droit 

Mais l 'Académie s'est r a v i s é e . Elle déc lare se 
dés in téres ser d u l e g s et e i le r e n d l 'argent a u x h é r i 
t iers Montariol e n c h a n t é s de l 'aubaine . 

Eh bien ! quo iqu'une a s s e m b l é e soit toujours 
maî tresse de se soustra ire à des ob l igatons c o m m e 
celle-là il es t p e r m i s de regret ter cet te dées ion . 

D'abord, parce qu'ayant accepté ù la m o r t d u 
tes tateur , l 'Académie s'était e n q u e l q u e sorte m o r a l e 
m e n t e n g a g é e à tenter l ' expér ience s é r i e u s e m e n t et 
à ne pas je ter a ins i le m a n c h e après la c o g n é e . 

E n s u i t e parce que le m o m e n t e s t m a l chois i , s e m -
ble-t-il, pour u n e te l le mani fes ta t ion de dédain en
v e r s u n g e n r e m o d e s t e ; m a i s b i en français , e t dont 
notre l i t térature n'a pas' le droit de faire n. 

On objectera que la c h a n s o n est tombée p lus bas 
q u e l e r u i s s e a u et que , g r â c e a u café concer t , e l l e s e 
vautre dans la boue quand el le ne patauge pas dans 
l ' ineptie. N o u s s o m m e s d'accord sur c e point . 

Mais , c'est p r é c i s é m e n t pour cela q u e l 'Académie 
avai t u n e ut i le mi s s ion à rempl i r . Le p r i x Montario l 
pouva i t d e v e n i r le pré tex te o u l e s igna l d'une ré -
î o r m a t i o n de la c h a n s o n , d'une amél iorat ion tout au 
m o i n s , qui aurait e u son contre -coup sur les produc
t ions d u c a l é concer t . 

Ce n'est pas e n fermant a u x c h a n s o n n i e r s famé
l iques la porte de la h u c h e entrebâi l l ée par d e s 
part icul iers charitables , qu'on l e s découragera de 
travai l ler pour le café-concert qui nourr i t m a l s e s 
auteurs , m a i s qui las nourr i t à p e u près R y p . 

NOUVELLES DU JOUR 
M. C a s l m i r - P é r i e r c a n d i d a t s é n a t o r i a l 

Pans 23 mars. — Le Figaro de demain dit que let 
électeurs sénatoriaux de l'Aube offriront probablement à 
M. Casimir-Périer, irai fut député de ce département, le 
candidature au siège laisse vacant au Sénat par la mort 
du colonel Pézenas. 

Ce dernier, il y a quelques moi?, lui avait offert de se 
retirer, pour lui céder son siège. 
| _ e p r é f e t d u N o r d e t l ' a p p l i c a t i o n d e l a l o i s u r 

l a p r o t e c t i o n d e s e n f a n t » e n b a s - â g e 
Paris, âU mars. — La Libre Parole de demain dénonce 

le préfet du Nord, M. Vel-Durand qui, par une simple 
circulairs. a dénature l'application de la loi de décembre 
I87i sur la protection des enfants en bas âge. 

La' Libre Paroi* dénonce aussi les mobiles qui ont dicté 
le procédé du même préfet ; 

• Le crédit nécessité par l'application de la loi, était de 
60Geo francs, supporté parle département pour 33,000 fiancs 
ct'nar l'Etat par i'.OOO. 

«Grâce i son système, M. Vel-Durand réduisait la dépense 
a 3J UTJ francs: mais, portons toujours au budget lu somme 
de 60,000 francs, dit-il, I Etat continuera ainsi a nous fournir 
la même part consécutive de i',000 francs. , 

» 11 n'y a qu'un mot pour qualifier le procède, Cest un vol, 
celui qui remploie, uh voleur,. IJt depuis cinq anness, l'Etat 

•est ainsi volé ; il verse des sommes qu'il ne doit pas, pour 
assurer la violation de la loi. 

» CetU constatation faite, une question se pose : Que nevieut 
depuis cinq ans, l'écart, entre les dépenses léelles, et celles qui 
sont inscrites au budget, écart qui représente 150 ou 160,000 
francs I » 

I i m p ô t s u r l e r e v e n u a u C o n s e i l n » u u i e i p * l 
d e P a r i s 

Paris, 33 mars. — Le Conseil municipal a adopté au
jourd'hui, sur la proposition da M. fjiron, un v œ u favo 
rable à l'impôt progressif sur le revenu, et déclarant uue 
M. Deloinbre a mal interprété, dans son discours d'hier, 
le vœu émis par le conseil municipal, le 0 mars dernier. 

\ o t r e n o u v e l a m b a s s a d e u r a u p r è s 
d u S a i n t S i è g e 

Vienue, i o mars. — La Correspondance Politique, dont 
les attaches officieuses sont bien connues, assure que, 
malgré les efforts du gouvernement français, la Cour 
romaine a refusé d'agréer M. Poubelle, comme ambassa
deur auprès du Vatican. 

Le nonce à Paris aurait été chargé de signaler le passé 
peu favorabl»à l'Eglise, du futur ambassadeur. 

l ' n n o u v e a u f a i t s c a n d a l e u x m i s à l ' a c t i f 
d e M. C o m b e s 

Paris, âii mars. — Le Figaro signale un nouveau fait 
scandaleux à l'actif de M. Combes, et qui remonte au 
lendemain du jour, ou l 'ei-médecin de Pons (Charente-
Inférieure) fut élu sénateur. 

M. Combes, venant à Paris, voulnt faire rentrer jus
qu'à la dernière pièce de cent sous, due par ses ma
lades. 

Il chargea de ce soin le juge de paix lui-même , celui-
ci envoya à tous les pauvres débiteurs en re'.ard de paie
ment, lu circulaire imprimée (sic) que voici : 

« Paris, le M juin 1883. 
« Monsieur, 

» M. le docteur Combe» après avoir connu le peu i empresse
ment que vous avei ap|K>rté à l'invitation qui vous a été faite 
de venir au greffe de la justice de paix, payer ce que vous lui 
d*ve» pour visites et soins de médecin, me charge de vous in
former en dernier lieu que, faute de vous libérer le dimanche 
1er juillet prochain aa prétoire à deux heures de l'après-
midi, vous serei cité a une piocliame audience. 

» Vous voudrez bien, je l'espéré, *çiju] j>TI|«r_es desagre 
meut 

eu liberté 
L ' e x p é d i t i o n d e D o n t r o l a . — L e d é s o r d r e d e s 

p r é p a r a t i f s 
Constanlinople, 23 mars. — Le Palais et la Porte sont 

très froissés de n'avoir pas été consultés a propos do l'ex
pédition de Dongola. On est manifestement irrité contre 
le khédive d'avoir laissé le gouvernement dans cette 
ignorance. On adresse également des reproches i Moukli-
tar-Pacha, haut commissaire (urc en_ Kjyple»çiui Jî a lia. iitii,1'"-') '•'-n'""P:g 

empêcher l ' e r p é i l i o n ; i ^ r t e V \e«Tiv!'è. 
Le brnit court que la Porte, après délibération du con- afiffres les noms 

seil des ministres, a adressé un appel i 1 l'rancé et à la 
Russie pour les piier d'intervenir et d'amener la régula
risation de la situatiou de l'Egypte. 

l'ue requéle a été également adressée à l'Allemagne, 
pour qu'elle use de ses bons offices dans le même but 
et les instructions ont été envoyées & Costaki-Pacba à 
Londres, pour qu'il fasse des démarches auprès de lord 
Salisbury. 

Le Caire, 23 mars. — Des détails fâcheux transpirent, 
sur les préparatifs de l'expédition. Le désordre et l'en
combrement sont extrêmes. Le matériel est pêle-mêle, 
à bord des bateaux. Tout présente un aspect dangereux, 
et notant l'improvisation. 

Massaouah. 23 mars. — Ce malin, des coups de canon 
ont été entendus. On suppose qu'ils ont été tirAs de 
Kassala, contre les Derviches. La communication optique 
est interrompue depuis hier 
C e s I t a l i e n s e n A b y a n l n i e . — L e s n é g o c i a t i o n s 

d e p a i x — L e g é n é r a l B a r a t i e r l d e v a n t a n 
C o n s e i l d e g u e r r e 
Rome, 23 mars. — Le paquebot Balduina est parti, de 

Naples, pour Massacuah, emportant les généraux Masxa 
et Delmay no. C'est ce dernier qui, d'après le i'opolo Ro-
mano, serait le plénipotentiaire chargé de traiter avec 
le Négus, des couditions et de la conclusion de la paix. 

Partiront également par le paquebot, 4 colonels ou 
lieutenants-colonels, et un certain nombre d'officiers su 
balleines. 

Le général Uaralieri, qui est toujours i Massaouah, 
comparaîtra, dans cette place, devant un conseil de 
guerre. 

Le tribunal militaire sera composé du vice-amiral Turi, 
des géuéraux Lamberto, Mazza, Delmanes, et Herisch, et 
serait présidé par le général Baltissera. 
L a s i t u a t i o n d e l ' a r m é e i t a l i e n n e a l a b a t a i l l e 

d ' A l l o u a 
Rome, 23 mars. — Le général Itelléna, qui comman

dait l'arrière-garde a la bataille d'Adoua, est arrivé hier 
d'Afrique: il raconte que jamais année ne fui aussi in
disciplinée que celle conduite si follement au combat 
d'Adoua. 

Les trois colonnes étaient si loin l'une de l'autre, que 
tout coqtact était impossible. Les cartes manquaient ; on 
ue connaissait pas le terrain , on n'avait rien prévu et 
on n'avait pourvu à rien. 

Continuer la guerre, dit le général Helléna, serait s'ex
poser à de grandes désil lusions. 
Dé jeuner offert, a n m i n i s t è r e dm la mar ine au c o n t r e 

a m i r a l B l e n a t m è 
Paris, 3U mars. — Le ministre de la marine a donné, 

ce matin, au ministère de la marine, un déjeuner, en 
l'honneur du contre amiral Bienaimé qui a commandé 
la division de l'Océan Indieu, pendant la campagne de 
Madagascar. 

Le président <)u couseil, ot les ministres des affaires 
étrangères, de la Guerre, des Colonies et le président de 
la Chambre assistaient à ce déjeuner. 

Parmi les invités, nn remarquait les amiraux Duperré, 
Cbauviu, Touchant, le géneial de Boisdeffre, etc. 

Au dessert, le ministre de la marine a porté nn toast & 
l'amiral Bienaitué, & tous les marins, officiers et mate
lots qui ont pris part a l'expédition de Madagascar. 

L'amiral Bieoaimé a remercié le ministre des paroles 
qu'il venait de prononcer, et a levé son verre à la France, 
& sa gloire, et a l'union de l'armée el de la marine. 

L e m p r u n t de M a d a g a s c a r 
Paris, 23 mars. - On vient de distribuer le projet de 

loi du gouvernement autorisant le gouvernement d e l à 
reine de Madagascar à converlir l'emprunt contracté en 
1886 et i procéder a l'émission d'obligations amortissa
bles eu 60 ans. garanties par le gouvernement de la Ré
publique française. 

Ca Commiss ion d a s s u r a n c e e t de p r é v o y a n c e 
s o c i a l e s 

Paris, 25 mars. — La Commission d'assurance et de 
prévoyance sociales a approuvé le rapport de M. Brake 
concluant à l'adoption du projet tendant à modifier et i 
compléter la loi sur les habitations î bon marché: 

Elle a ensuite nommé M. Marvéjouls, rapporteur de la 
loi sur les accidents du travail, qui revient du Sénat, et 
d o u t e l l e examinera ultérieurement | e texle. 

Dans sa prochaine séance, la Commission abordera 
l'étude du Projet perlant création de la caisse nationale 
des retraites ouvrières. 
Une v i s i t e d s l ' a m i r a l G e r v a l s 4 1 I m p é r a t r i c e 

doua ir i ère d s R u s s i e a Toulon 
Toulon, 23 mars. — Rieu n'est venu confirmer le brait 

qui a couru de la visite que le Tzarewilcb viendrait faire 
à Toulon, à l'amiral Gervais ; ma'B il paraitiait, au con
traire, qne l'amiral Gervals retournerait avec uuedivis ion 
t Villei'rauobe. pour saluer l'Impératrice douairière de 
Russie, vers la fin de là semaine prochaine. Les cuirassés 
Brennus et Marceau, feraient partie de celle division. 

L e s m a r i n s e t l e V e n d r e d i S a i n t 
Le minutre de la marine, sollicité de supprimer les 

signes de deuil de la flotte, puisque l'armée de terre ne 
donne plus dé ces signes, a décide que tous nos navires 
à l'étranger, chez les infidèles ou les hérétiques où ils 
représentent la France catholique, avaient la liberté 
d'être fidèles à leurs traditions de deuil au Vendredi-

Sur toutes les plages, au nom de la France catholique 
ils tireront donc le canon d'heure en heure, mettront le 
pavillon en berne. 

Mais sur les cétes de la France chrétienne, les navires 
ne devront rien faire de pareil sans une permission obte
nue de M. Lockroy, aprts une demande motivée. 

CoDseii d e s m i n i s t r e s 
Paris, 25 mars. — Les ministres se sont réunis ce 

matin à l'Klysée, sous la présidence de M. Félix Faure. 
Ordinairement, le conseil des miuislres ne se réunit 

jamais le mercredi ; celte scanao spéciale est donc pro
bablement motivée par les débats de la Chambre au sujet 
de l'Impôt sur le revenu. 

La note officieuse communiquée a l'issue do conseil 
ne donne aucun détail snr cette réunion. 

Consei l s u p é r i e u r d e l a s jasrrs 
Pari?, 23 mars. — Le conseil supérieur de la guerre 

s'est réuni ce matin à l'Elysée sons la présidence de M. 
Félix Faure. 

Le président du conseil ri le ministre de la guerre a s 
sistaient & la délibération ainsi que tous les généraux 
membres du conseil supérieur de la guerre. La séance 
s'est prolongée jusqu'à midi dix. 

U n e m a n i f e s t a t i o n o r l é a n i s t e 
Saint-Quentin. 23 mars 

a r g e n t a a u g m e n t é dans c e s dern ières a n n é e s . Ce 
r e n d e m e n t , q u i ava i t é té e n m o y e n n e de 8 l i v r e s 03 
piastres par feddan pour la pér iode 1879 : 1889 ,s 'é lève 

pourïes'nnancés locales, p'our l'agriculteur," pour l'industriel. ! a 10 l iv . 66 pour la pér iode 1890-93 e t r e s t e e n c o r e à 
*• I 8 l i v . 72 p o u r l 'année 1894, q u i a v u u n e b a i s s e de 

p r i x s a n s e x e m p l e . 
S i n o u s a v o n s l o n g u e m e n t ins i s t é s u r l e déve lop

p e m e n t de la cu l ture eo tonn ière e n E g y p t e , c'est 
qu'à notre a v i s n o u s d e v o n s e n t irer u n ense igne
m e n t p o u r n o s co lon ie s a fr ica ines; n o u s a v o n s v o u l u 
m o n t r e r q u e . s i la cul ture du co tonnier e s t poss ible 
e t f ruc tueuse e n E g y p t e , e l l e pourrai t s a n s doute 
aupsi l 'être a u m ê m e titre e t p o u r l e s m ê m e s ra i sons 
d a n s d'autres p a y s d'Afrique. 

LE COTON EN ALGERIE ET EN TUNISIE 
Si l e bass in d u Nil se m o n t r e favorable à la cu l ture 

d u contonn ier e l le n e réuss i ra i t pas au m ê m e t i tre en 
A l g é r i e , e n T u n i s i e e t a u Maroc . U n e différence de 
latt i tude d 'environ 5° en tre l e s cô tes septentr ionales 
d e l 'Egypte e t d e l 'Algérie p r o v o q u e u n e différence 
très notable dans les c l imats . Tandi s q u e la t e m p é 
rature se m o n t r e t rès éga le e n E g y p t e , e l le subit e n 
A l g é r i e e t e n T u n i s i e d e var ia t ions b r u s q u e s fort 
préjudic iables à la cu l ture d u coton . A u s s i cer ta ins 
co tonniers qui v i e n n e n t fort b ien e n E g y p t e n e fruc
t i f ient pas à A l g e r . Te l e s t l e cas d'une sor te n o u v e l l e , 
l e co ton Abass i , o b t e n u par u n cul t ivateur é g y p t i e n , 
e t qu i n'a pas fruct i f ié a u jardin d'essai d 'Alger . 

De p lus les j e u n e s p lants , a lors qu' i ls n e possèdent 
encore q u e 3 o u 4 f eu i l l e s , sont sujets à u n e maladie 
produi te p a r l e s b r u s q u e s v a r i a t i o n s d e t empérature 
o u par l 'action subite des courant s d'air h u m i d e e t 
froid; la végé ta t ion s 'arrête , l e s f eu i l l e s s e recroque
v i l l ent et s e gonflent; u n e te inte pâ le envah i t l a p lan
te e t la ch lorose s e déc lare . 

Les premiers e s s a i s d e cu l ture e n A l g é r i e da ten t 
de 1850, m a i s ce t te cu l ture dut s e propager très rapi
d e m e n t , car , à l 'expos i t ion de 1855 o n rencontra i t 
déjà u n e co l lec t ion d e 150 échant i l l ons d e coton algé
r i e n s e x p o s é s par 150 p l a n t e u r s . C'est sur tout la 
p r o v i n c e d'Oran qui e n ra i son de s o n c l imat p l u s fa
vorable , avait v u cet te cu l ture s e déve lopper a v e c 
p lus de rapidi té , e l l e coton produit était d'assez 
b o n n e qual i té . 

M a l h e u r e u s e m e n t , l e p r i x de r e v i e n t trop é l e v é n e 
la issai t a u c u n bénéfice a u cu l t ivateur . L'n décret 
impéria l d u 16 octobre 1853 v i n t apporter u n e n c o u 
r a g e m e n t e n inst i tuant des p r i m e s pour la cu l ture 
d u co ton . A u s s i , e n 1855, l a p r o v i n c e d'Oran p o s s é 
dait à e l l e s e u l e 12.000 h e c t a r e s de terres p lan tée s e n 
co ton . 

On n e l e cu l t iva i t p a s s e u l e m e n t p o u r la p r i m e 
offerte,mais auss i parce q u e l e s t roubles s u r v e n u s e n 
A m é r i q u e ava ien t p r o v o q u é , à partir d e 1855, u n e 
h a u s s e sens ib le de s p r i x q u i a t te igna i t s o n m a x i m u m 
e n 1864. La product ion a é té la s u i v a n t e pour u n 
cer ta in n o m b r e d 'années : 

1 8 5 3 . . 4 . 3 0 1 k i l o s 1 8 6 0 . . . 1 4 9 . 0 0 0 k i l o s 
1 8 5 4 . . . 1 2 . 3 6 9 — 1 8 6 1 . . . 2 9 7 . 0 0 0 — 
1 8 5 5 . . . 8 1 . 8 9 0 — 1 8 6 4 . . . 3 7 6 . 0 0 0 — 
1 8 5 8 . . . 1 0 4 . 0 0 0 — 1 8 6 6 . . . 850 000 — 
Mais n a t u r e l l e m e n t o n aba i s sa l e s p r i m e s et , quand 

l e s p r i x d u coton repr irent leur c o u r s normal , la cul
t u r e d u coton e n A lgér i e n e fit p l u s q u e pér ic l i ter . 
E n 1«71, l a product ion fu t e n c o r e de 2 7 0 . 0 0 0 k i l o s : 
m a i s e n 1876 l e n o m b r e des p lanteurs s e réduisa i t à 
5 et la surface cu l t i vée e n coton n'était p lus que de 
3ji hec tares fourn i s sant u n e réco l t e do 14.500 k i l o s 

L » g r i v e d u t i s s a g e T i r î M o r e •vi*»_». Une, d^ti 
gation des tisserands grévistes de l'établissement Théo
dore Vienne et Cie. rue du Fontenoy, s'est présentée, 
mercredi malin i six heures et a eu, avec le patron, 
une entrevue qui u'a donné aucun résultat. 

« J'ai répondu, nous dit M. Vienne, que jo n'avais rien à 
changer à ma réponse d'hier, c'est-à-dire que si les ouvriers 
reprenaient le travail, J'étudierais avec plaisir le bien fondé de 
leur réclamation et que j'y ferais certainement droit si elle se 
trouvait jnstittée.J 

» J'ai ajouté uae, suivant ce que j'avais annoncé hier, tous 
les li vi ets étaient prêts et que je commençais l'embauchage 
de nouveaux ouvriers. La situation actuelle est que dix gré
vistes sont rentrés et trois nouveaux ouvriers ont été embau
ches. Douze ouvriers sont venus prendre leur livret 

» le considère ainsi la grève comme actuellement terminée 
et je continuerai l'embauchage de nouveaux ouvriers et le 
réembauchage des anciens qui voudraient reprendre le tra
vail jusqu'à la marche complète du tissage. » 

Les délégués sont allés rejoindre leurs camarades a la 
Paix, boulevard de Bel fort ; ils ont rendu compte de 
leur démarche aux grévistes qui ont voté la continuation 
de la grève. 

ae réclamer contre la cotisation dont il aura été frappé. 
M S'il n'a pas déposé la déclaration dans les délais voulus, sa 

taxe sera augmentée de 50 OiO. S'il est acesè d'avoir dissimulé, 
sa taxe sera doublée, pour la partie du revenu supposé diss'r 
innlè. 

» Le contribuable aura le droit d'appel devant une commis
sion supérieure d'arrondissement : là, il se trouvera en face de 
deux conseillers généraux et de deux conseillers d'arrondisse
ment, appartenant à l'arrondissement, du préfet et du tréso
rier-payeur général. 

n Sous an gouvernement considérant que lat in Justine les 
moyens, avec certains fonctionnaires peu scrupuleux,le contri
buable aura à redouter qu'à l'oppression locale ne vienne 
s'ajouter l'oppression du pouvoir central. 

» De pareilles dispositions livrent, a chaque préfet, le secret 
de la situation pécuniaire de tontes les familles; elles lui don
nent des moyens de police plus tyranniqnes que jamais, en 
France, aucun gouvernement ne fui en a connés. Il pourra 
écraser les uns, favoriser les autres, et il menacera tout le 
monde. 

» Les listes des contribuables, une fois dressées, forcément 
deviendront publiques; elles seront livrées à la malignité de 
tous; elles feront I objet de bavardages, plus ou moins mal
veillants. On a appelé cet impôt, avec raison, l'impôt des 
potins. 

n Les esprits envieux considéreront la liste des riches comme 
une liste de suspects, et on verra des candidats aux élections 
municipales promettre, dans leurs programmes, de faire 
payer toutes les charges de la commune par un seul contri
buable. 

» Les socialistes diront : voilà les têtes qu'il faut frapper et 
demanderont la confiscation sans phrases. Ils diront que cette 
progression, qui s'arrête à S 0(0 poor les grosses fortunes, n'est 
qu'Illusoire ; que cet impôt, destiné à frapper les riches, ne se
rait qu'ne déception pour eux et si on ne savait pas se servir 
de la liste qu'il en donne.| 

Ils disent déjà que. ce projet n'est qu'une amorce, et ils ont 
raison; csr si l'impôt doit être, non pas un moyen de faire 
contribuer chacun aux dépenses d'utilité publique, mais un 
uisLtument de reparution des fortunes, ce. projet n'est que 
l'index préliminaire de la confiscation tlnale. 

» Tsl qu'il se présente, il sunit delà pour être ruineux. 
u U est ruineux pour les nuances locales.car tout propriétaire 

qui a son principal établissement dans une petite ou une 
grande ''"''• 7 'era sa déclaration et, après l'année 1897. les 
centimes additionnels, départementaux et communaux, por
tant sur les contributions personnelle, mobilière et des portes 
et fenêtres, cesseront d'être perçns. C« sera la faillite pour ter 
petites communes, 

» Il est ruineux pour les particuliers, car il frappera de 
inoius-value la propriété foncière. Les uns n'achèteront plus, 
pour ne pas atteindre le revenu de z.500 francs, les autres ven
dront pour arriver au-dessous. 

D Les gens riches ne garderont que des propriétés immobiliè
res de luxe et couveitiront en valeurs au porteur, pouvant 
être placées à l'étranger, la partie de leur fortune qu'ils vou
dront soustraire du lise. 

)> Ce projet d'impôt sera la révocation de t'édit de Nantes des 
capitaux. 

» Au lieu de rechercher, en Frasce. des placements dans des 
fonds de terre, dans l'industrie et dans le commerce, ils émi-
grerout au dehors. De plus, tous les étrangers riches, qui ont 
établi leur résidence en France, partiront ou tout an moins 
prendront des précautions pour dissimuler une partie de leur 
fortune. 

.. OM impôt que le ministre présente comme dirigé contre tes 
riches, frappera de chômage tons ceux qm vivent de sa
laires. 

» En attaquant, dans ses sources vives, l'activité indus-
trielle, il organisera l'armée des sans travail et de la révolu
tion sociale. 

» Petits contribuables ! Le ministère socialiste Bourgeois 
vous dit que oet impôt est dans votre intérêt. N'en eroyei 
rien. Il ne vous enlève pas un centime des droits que vous 
payes sur le vin. le eidre. le ble, la viande. Il pétrole, le ihar-
bon.etc . sur votie alimentation, snr votre chauffage, soi vo-

"tement, sur votre logement ; mais il vous enlève, à vous 
salaries, du travail, à vous fabricants et commerçants d< 
tontes les catégories, des clients. En menaçant toutes les pro 
priétés et tous les capitaux il fait la ruine ! 

» Contribuables ! Ne soyez pas dupes de promesses déce
vantes; protestes, au nom de tous les intérêts qm vons sont 
chers, au nom de l'avenir de vus enfants, au nom de la pros
périté et de la grandeur de la France, au nom de la liberté, 

tre tout impôt d'inquisition et de confiscation. 
» La Ligue pour la défente des contribuables» 

Nous recevons la lettre suivante des ouvriers en grève 
en réponse aux déclarations de M. Vienne, que nous 
avons enregistrées, mercredi matin. 

« Roubaix. le 45 mars 1S96. 
» Monsieur le Rédacteurdu Journal de Roubaix. 

» Nous ne pouvons laisser passer, sans protester, le compte-
rendu que vous donnez des incidents qui se sont produits, à 
l'occasion de la grève qui a éclatée hier au tissage de M. Théo
dore Vienne, rue du Fontenoy. 

» D'après les déclarations que vous aurait faites notre pa
tron, il résulterait que. dans l'apres-midi, la délégation qui 
s'était présentée à la fabrique, n'aurait pas attendu la lin de 
l'eipérience qui a été tentée pour démontrer l'incapacité du 
contremaître dont nous demandons le renvoi... 

» Rétablissons les faits : Quand la délégation s'est présentée, 
avant deux heures, un ouvrier délégué a propose à M. Théo
dore Vienne de faire travailler le coutre-maitre sur nu métier 
de sa section pendant une heure entière... 

» Si le contre-maître travaillait pendant ce laps de temps 
sans déranger te métier, la délégation s'engageait a inviter les 
grévistes à reprendre le travail. Dans le cas contraire, elle de
mandait à M. Vienne de remercier la c w U t uiiltir, 

» M. Vienne accepte la ptoposition : le contre-maitre se met 
au travail sur un métier dont la chaîne venait d'être cormaeu-
cée. Au bout de quelques instants, la navette fut jetée hors du 
fenillet ; le même fait se produisit, cinq ou six fois presque de 
suite. Le contre-maître se mit alors à changer les plateaux de 
enasse. l'armure, le six boites, el a démonter cinq ou six fois 
le chasseur. Et tout cela pour aboutir, après plus de deux heu
res, pendant lesquelles la délé^atiou a assiste à l'expérience, a 
faire deux rallies et à casser plus de trois cents lils à la chaîne 
et à tisser environ quarante centimètres d'un travail complè
tement défectueux. Les délégués, d'accord avec leur patron, 
avaient donné une heure pour arranger le métier. Après plus 
de deux heures, le métier fonctionnait encore plus mal qu'au
paravant. 

» Vons voyez. Monsieur le Rédacteur, que l'expérience a pu 
se terminer et qu'elle ne prouve pas en l'honneur des capacités 
de notre contre-maître. 

» M. Vienne nous avait promis qu'il aurait renvoyé notre 
contre-maitre s'il ne parvenait pas à arranger le métier en une 
heure de temps. Il n'a pas su le faire en plus de deux heures. 
Une chose restait s faire à notre patron : le renvoyer sur-le-
champ et donner satisfaction anx ouvriers. M. Vienne ne l'a 
Kas fait, m compris ainsi. U préfère laisser continuer la grève; 

bre à lui,mais nous avons tenu à vous expliquer la situation 
exacte.atin de déterminer les responsabilités de chacun devant 
l'opinion publique. 

» Réponse lue et acclamée par tons les grévistes de chez M. 
Théodore Vienne ». 

F o o t b a l l A s s o c i a t i o n . — C'est dimanche prochain, 1 
trois heures de l'après-midi, qu'aura lieu le grand match 
international de Football-Association, entre le Football-
Clnb Brugeois et le Racing-Club Ronbaisien. Et, à cet 
effet, le H. C. R. s'est procuré le champ de courses de 
Wattielos. 

La partie sera des plus intéressantes, étant donnée la 
valeur des deux équipes en présence. Nul doute que le 
public roubaisien se:a désireux d'assister i cette première 
présentation d'un sport encore inconnu dans notre ville, 
et d'encourager par sa présence, nos vaillants sportmen. 

U n lnoendle a u B u t i n . — D s a x m a l s o n s ouvr ières 
b r û l é e s . — l'u incendie s'est déclaré, mercredi, a huit 
heures du soir, au llutin.dans une propriété appartenant 
i Mme veuve Coulbier. e t consistant en quatre maisons 
d'ouvriers. 

C'est un tisserand à la main, M. Louis Debruyn», âgé 
,1e 60 a.u.s. qui a luvoloaUirejueut provoqué- l'incendie; 
voici comment ; 

M. Debruyne était occupé à nouer sa ebaine sur son 
métier, quand un 111, tombant sur la lampe à pétrole 
qui l'éciairait, s'euflamina et communiqua le feu au mé
tier. 

En voulant combattre l'incendie. M. Debruyne se brûla 
assez grièvement aux mains. Se voyant impuissant, 'l 
appela au secours, et l'avertisseur i 9 . iustalie chez SI. 
Henri Parent, cabareter, rue de la Vigne, fonctionna. 
Le toosiu se fil aussitôt entendre, et le» pompiers se ren--^ _ . . , . u . . « * A.. _ - ! / .„ „„„„;i ue locsill se ni aussno" euieuure, et les I*JUIII e i s ĉ it-u-

Depuis c e m o m e n t la cu l ture d u coton parait d , r e n t s u r l e 3 h e m du sinistre, avec le matériel d m a b a n d o n n é e e n A lgér i e 
En s o m m e , cet te cu l ture n e s e m b l e appropr iée , n i 

a u c l imat , n i a u x habi tants de l 'Algérie ; la tempéra
t u r e e n e s t trop variable et d'autre part , la m a i n -
d 'œuvre est trop c h è r e . 

A u s s i , n e p e n s o n s - n o u s p i s qu'i l so i t ut i le de fa ire 
d e n o u v e l l e s t en ta t ives . A u M a r o c , o ù o n a t r o u v é l e 
cotonnier à l'état s a u v a g e , ce t te p lante v iendrai t 
s a n s doute dans l e s m ê m e s c o n d i t i o n s q u e d a n s la 
p r o v i n c e d'Oran. 

En Tuni s i e , on a fait a u s s i de s e s s a i s de c u l t u r e à 
p e u p r è s à la m ê m e époque q u ' e n A l g é r i e et e n 1855 
u n e soc ié té de p lanteurs s'était f o n d é e à T u n i s , 
g r â c e a u x s o i n s de la Cotlon Supply Assoc ia t ion . 
Cette dern ière avai t d'ai l leurs fa i t remet tre a u c o n s u l 
ang la i s de T u n i s p lus i eurs centa ines de sacs de 
g r a i n e s pour l e s d i s tr ibuer a u x cu l t iva teurs ; m a i s 
so i t i n s o u c i a n c e de la part de s Arabes , soi t m é 
fiance, la c u l t u r e n'a j a m a i s pr i s la m o i n d r e e x t e n -
s i o n . 

Il serait peut -ê t re ut i le d 'essayer dans l e s r é g i o n s 
v o i s i n e s de l a Tr ipo l i ta iue c e u x d e s co tonn ier s 
d 'Egypte qui s e m o n t r e n t les m o i n s e x i g a a n t s a u 
point de v u e de l 'eau. 

(A suivre). 

LES TEXTILES VÉGÉTAUX 
D E S C O X i O l S T I E S 

Bul le t in JKétéorologrlque 
HEURES THErtHOMÈTRB BAROSÈTRB 

I heure soir. i l» au-dessus 
t e * . » 

l i* au-dessus 

15' au-dessus 

cendie. 
Mais le feu avait pris des proportions telles qu'à l'ar

rivée des pompiers la maison de M. Debruyne, et celle 
de son voisin, M. Eugène Delnatte, étaient déjà brû ées; 
une troisième était atteinte : celle habitée par M. Henri 
Audenaerde, jardinier* 

La quatrième maison occupée par M. Léopold Vercourt 
est restée iutacle. 

Les pompiers se sont bornes, i, noyer les décombres; 
mais ce travail a été très pénible, car c'est à grand'peine 
qu'ils ont pu trouver l'eau nécessaire. 

Seuls les immeubles s o a t a s s a s e s . -
Les dégâts s'élèvent i plusieurs milliers de francs. 

U n n o y é a u p o n t d e l a V i g n e . — Des passants qui, 
mercredi, à U heures l | z du matin, longeaient le canal, 
aperçurent à la surface de l'eau, près du pont de la 
Vigne, le corps d'un homme, qu'ils parvinrent à ramener 
sur la berge. 

Informé de ce fait, M. le commissaire de police Chape 
s'est rendu au pont de la Vigne ou le cadavre venait 
d'être reconnu par le frère du défunt. Le noyé est nn 
relieur, âgé de 26 ans, Arthur Mahien, disparu de son 
domicile, i, rue Drouot, depuis lundi dernier. 

On croit qne Mahien s'est noyé volontairement, à onte 
heures du soir, pour se soustraire à des chagrina inti
mes. 

T64 - / -

Le Aijje de i'ni» 
m svslème fiscal, ur, tout le monde sait que ces impôts 
na se prêtent pas a des modifications profondes. / Les dits débiteur. *"•( né répondraient pas à la somma 

La unestion est nettement posée ; ou il faut accepter ij^a ae y . Sarrazin, comtnd «gint de recouvrement, de 
un impôt général sur le reveuu ou il faut rester dans le I valent être i ^ r s jugés par M. Sarrazin, juge ue pai» 
statu quo (Applaudissement» a l'extrême gauche;, avec U m i l i t a i r e s *>t l e s p r i x d e s v o y a g e 
toutes ses Inégalités et ses injustices. (Nouveaux applau 
ilissements). , . . . ., , ., 

Le gouvernement tient la promesse qu'r • 

s em m i l i t a i r e s *st l e s p r i x t i e s v o y a s r e s e n 
c h e m i n U*' (Ter 

Paris î'à mars — j^e ministre de la Guerre a décidé de 
s'entendre avec les Compagnies de chemins de fer, pour 

dans sa déclaration. U Chambre par des votes suc-eessifs, î * ^ n
v 7 a

e
n c V a u x imMlairès, dea billets d'aller et retour 

a approuve sa politique de reforme. I s'agit de savoir Jai d é l i v r a n c e ^ a « '"Yions que les voyageur, ordinaires. 
si loVsqu'on est en présence des solutions, la chambre , „"» ^ > T [ ' l ^ 0 " " a 6Ka' a u P " * d e deux voyage;, 
diranu'el le a donné sa confiance au gouvernement \LBJlr'^„Jr,„"al iTi du u n f olein 
nJÛr qu'il ne lasse rien, (Triple salve d'applaudtsse- »*ec bénéfice de«i«_du « » « [ £ • ' £ • _ 
m e n i i snr les bancs exclusivement radicaux el socia-

V i ' n r h R t v "résident de la commission du budget, se 
M. VjOUUeiJ, , , ,*,„;„ la . n i l , . Ho la ,1 i c n c i o n «Cl 

t ' n a « K p i o s i o u d e «ra i à l r a r i s . r^ H u i t b l e s s é s 
Paris, a s mare. — Ce soir, à onze heures et demie, une 

fprmidable explosion de traz s'est produite, rue de Jes 
d i r i i é ^ e r s U t r i o d e , mais 1a suite de la discussion'est ' saipt; dans le quartier de La Chapelle 1 ^ n n

c ° m m < > ' 1 o n a 

r ; u v V é n U d e ^ n . . ^ ^ e e e . t U i v e e , » b . 4 o . , é ^ d e a ^ ^ | ^ ê ^ <* « * * « ' *> l -

! Les pompiers, prévenus aussitôt, ont organisé tes se-
• aaatH Unit blessés ont été tirés des décombres et trans 
! DoMés à l'hôpital Lartboisière. Parmi ces de.niers si IMPRESSION DE SÉANCE 

Pari. 25 mars. — La voilà bien, l'équivoque annoncée 
nr laouelle compte le cabinet pourxe sauver I Le débat 

•i iusau'ici. porté sur la déclaration, la taxation arbUrat-
re, l ag loba l l l é du revenu susceptible d'être frappé par 
l'impôt. 

porsé» a l'hôpital _ . 
trouvent quatre ltOJi,i;es et deux enfants dont I elat est 
grave. . , 
' i:ne enquête est ouverte pour resbeifcUar les causes 
exactes de cette explosion quebeabconp ont attribue, au 
premier moment à la malveillae.ee. 

du duc d Orléans, portant la légende : « Vive le dnc 
d'Orléans ! » ont été affiché dans tous les quartiers de la 
ville pendant la nuit 

Nons continuons la reproduction d'une étude sur les 
textiles végétaux des colonies publiée par la Revue 
coloniale, dont nons avons donné déjà plusieurs cha
pitres, 

L E COTON E N E G Y P T E 
U n D e r v i c h e turc r e v e n a n t d e s Indes , ava i t r e m i s 

à Maho Bey El Onfali , u n des grands p e r s o n n a g e s d u 
p a y s , u n e cer ta ine quant i té de g r a i n e s de .'«ton in 
dien,. Maho B e y s e contentai t de cu l t iver c e coton 
c o m m e plante d 'ornement , q u a n d u n j o u r Jumel , 
industr ie l gêneyo. is , qu i , après a v o i r é p r o u v é d e s 
r ier leTdans son p a y s , s'était ret iré en E g y p t e , pas 
san t par hasard dans l e jardin de Maho B e y à Bou-
l a c , aperçut u n p i end de c e coton ; il apprécia de s u i t e 
sa va leur e t encouragea Mehémet-Al i à e n faire la 
cu l ture , d e s g r a i n e s furent s e m é e s par l e s so ins de 
Jamel e n trois endroits différents e n su ivant les ins 
truct ions du Derv iche . Cet e s s a i réuss i t e t donna 15 
ardebs de g r a i n e s (l'ardeb correspond à 197 l i t . li). 
Méhémet Ali rassembla a lors tous les g o u v e r n e u r s 
d u p a y s , l e s exhorta à répandre la n o u v e l l e cn l ture , 
promit les p lus haute s r é c o m p e n s e s à c e u x qui y 
apporteraient tous l eurs so ins et édicta l e s p e i n e s 
l e s p lus s é v è r e s contre c e u x qui l ' entraveraient par 
u n m o y e n q u e l c o n q u e . Enfin, pour e n s e i g n e r aux; 
fal lahs la cu l ture d u co ton , o n fit v e n i r de lTAsie-Mi-
n e u r e des p e r s o n n e s hab i tuées à cet te cu l ture . 

J u m e l m o u r u t e n E g y p t e dans u n état v o i s i n de la 
m i s è r e a u m o m e n t o ù l e s cu l tures fa i tes s u r ce» 
conse i l s e t e n part ie par se s so ins c o m m e n ç a i e n t à 
faire la r i ches se d u p a y s . Il e s t v r a i que l e s f rança i s 
o n t c o n s e r v é l e n o m de J u m e l a u co ton d'Egypte; 
m a i s e n E g y p t e , e n A l l e m a g n e et e n S u i s s e o n l i e 
d é s i g n e s o u s l e n o m d e Maho o u M«ko . A u début 

a a t f T s r T e à n t i portraits ! tout°e coU)n c u l t i ? 6 é t a - 1 ^ " " ^ « « f « p r o v e n a i t de s M i l a S l * cents portraits _ . _ . • „ . . r a ; n M . m a i 3 r*,, à r>eu l e s différences de 

J e u d i iô mars 18% 
764 • / • Variable. 
764 - / « 

Uinuit 
1 heure matin 
» henres » 12. » 76» - / » 

Pans. — Mercredi 25 mars 1894. — (Bulletin du Bureau 
Central meleorotogiaue). — Lès deux dépressions signalées 
hier existent encore, l'une au nord-ouest de la Norvège i Bod.p 

>i mm.), l'autre sur l'Algéiie (Alger, 733 mm.). La baisse con
tinue en Europe et les fortes pressions disparaissent du conti
nent, saut enllnssie (Moscou, 762 miu.i. Le vent est faible sur 
nos cotes de la Manche et de la Bretagne, de l'est en Provence 
On signale des pluies dans le nord-ouest de l'Europe et A 
Alger; «n France, on n'a recueilli que 2 mm. d'eau à Brest, i » 
Besancon. 

La température est en hausse en Europe, excepté en Irlande 
et dans nos régions du Sud-Ouest. Elle reste très supérieure à 
La normale. Kits était de matin de -I- l à Moscou. Il- à Berlin. 
la Biarnti. 19 à Caglian. On notait : -i- 4- au puy de Home, 
1' au mont Veotoux, — 5* au pic du Midi. — En France, le 
temps va restet nuageux, avec température bien au-dessus 
de la normale, et des pluies sont probables dans nos régions 
ouest. A Paris, hier l'après-midi, beau. Moyenne d'hier, i l 
mars, l ' -s , supérieure de 7-1 à la normale, — Depuis hier, 
midi, température maxima : 22*6; minimum de ce malin : 
71. —Baromètre a 7 heures do matin : 758 mira 1. » Le Caire 
(Ghesireh palace), hier. 22-3 Beau temps. — Monte-Carlo, 
matin -i-17-, midi -|-2li, 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 grands pr ix , 20 méda i l l e s d'or 

L acc ident d u p e i g n a * * V l n e h o n — Mort de l a 
v i c t i m e — Le malheureux ouvrier, victiaie de l'accident 
survenn, landi soir, an peignage Viucbon, rue Marqui
sat, Sylvain Seys, est mort, mercredi, à 3 heures de 
l'après-midi, à l'ilôtel-Dieu, des snites de ses blessures. 
Seys était âgé de 41 ans. 

On l i v r e n o u v e a u de T a n t e R o s a l i e . — Les 52 se
maines de Tante Rosalie. — Oavrape contenant receltes, 
indications, procéaés inédits; éclaircissements et déve
loppements sur les matière, traitées dans les ouvrages 
précédents du même auteur. Les 52 semaines complètent 
heureusement les propos de Tante Rosalie. Les person
nes qui possèdent ce dernier ouvrage feront nue acqui
sition utile en y joignant les 52 semaines. Elles se ven
dent à la librairie du Journal de Roubaix au prix d e 
1.75, et 2 fr. par poste. 

M e n a s f a i t s . — La police de sûreté a procédé, mercredi 
malin, à 11 heures, à l'arrestation d'un, expulsée : Marie De-
burgraeve. âgée de 30 ans. journalière, rue de l'Alouette. 

— L'ne ménagère de la rue de Beaumont. Marthe Lambert 
âgée de IO ans. a été, mercredi matin, l'objet d'un rapport. 
pour avoir exercé des violences sur sa voisine, Mme Hache 

m ê m e s gra ines ; m a i s p e u à p e u l e s différences de 
sol , de cu l ture , e t . , o n t d é t e r m i n é la format ion d_un 
certain n o m b r e de types dist incts t A s h m o u n i , î i a -

La pol"îcë"les a "fait arracher co inalto. t u e enqoé lees t moul i , B a m i c k , Abiad, Nitaf i f l , Sea-Island, Gallini, 
Zafiri, P s i k h a , Harvi i et Maskens-

Les s emai l l e s se font habi tue l l ement fin m a r s ou 
a u c o m m e n c e m e n t d'avril , l à floraison c o m m e n c e 
v e r s le mi l l i eu 3 e ju in et la cuei l let te se fait à partir 
des premiers jours de s ep tembre , 

Lé r e n d e m e n t e n g r a i n e s pour 1894 a é t é de 4 k a n -
tars 91 (le kantar vaut 44 k i l . 493) a u feddan ; m a i s 
c e résul tat e s t u n p e u supér i eur à la m o y e n n e . Enfin 
l e r e n d e m e n t e n coton représente e n v i r o n l e l\i d u 
r e n d e m e n t total 
' Lés 'prem'ères expéd i t i ons de c o t o n a L iverpoo l 
datent de 1823 ; c e s expédi t ions o n t s u i v i la progres 
s ion s u i v a n t e ; 

1130 1 5 . 0 0 0 ba l l e s . 
1840 3 8 . 0 0 0 — 
1 8 5 0 , . 79 000 — 
i 8 6 0 , 109.OOQ — 
1870.... 220.000 — 
1880 2 4 0 . 0 0 0 — 

„ 1893 , . 6 8 3 . 6 8 6 ~-
La r é c o l t e d e H V - * B t - # e m è W 1 » l r W ' W o - 9 1 (Tan

n é e eotonnière c o m m e n c e e n E g y p t e l e 1er s e p t e m 
bre et finit l e 31 a o û t de l 'année su ivante) s e chiffrant 
par 5 ,123 .350 k a n t a r s c o n t r e 2 .686 .382 pour l 'année 
1883-84, o n vo i t q u e la cu l ture s 'étend rap idement , 
t a rôosi te e s t e x p é d i é e t iour moi t i é e n Ang le t erre , 
1 

ouverte. 
L A l l e m a g n e e t 1 A n g l e t r r r e 

Paris, 2i> mars, — Le Jour, organe officieux, publie la 
dépêche suivante, qui appelle nos réserves, en raison de 
sa source exacte et oliicieuse ; 

« Berlin, 25 mars. — Le gouvernement allemand, tout 
en se montrant disposé i donner son adhésion à l'expé
dition anglaise vers Dongola, négocie et pose d e . condi
tions. Jl e j i ge des compensations. 

L'Angleterre ferait aux BoetS du Transvaal d e . con
cessions et ne s'opposerait pins à Poecupation de l'Ile de 
Lappa, en Extrême-Orient, parl'Alietnague. L Angleterre 
enfin interviendrait pour faire obtenir une paix hono
rable & l'Italie en Abyssinie et prendrait des engagement . 
vis-à-vis de la triple alliance. > 

{ f o r t d u P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e d Ha ï t i 
trsratt ce a n a t t e n t a t a n a r c h i s t e ? 

Pari?, î ' i mars. — Un dépêche de Port-au-Prince a 
l'Agence Nationale, annonce qne le président de la Répu
blique d'Haïti vient de mourir d'une attaque d'apo
plexie. 

Les autorités ont interdit l'échange des dépêche, inter
nationales. 

Le président général Hyppollle avait été élu le 15 mai 
1880. 

La mesure si extraordinaire de l'interdiction d'échange 
des dépêches internationales, semblerait indiquer que la 
véritable cause de la mort du président est cachée. 

En effet, une correspondance, arrivée hier, de Port-au-
Prince, révélait qu'une grave agitation anarchiste exis
tait là-bas; qu'une perquisition avait été faite c b e i le 
candidat du parti ultra nègre révolutionnaire; quo ia 
police aurait découvert des arme, et des mnnilions dans 
diverses cachettes devant servir à un guet apens, contre 

i5 eu Russie; le reste presque également en France, 
en Italie, en /tutriche, âuxIStateXlnia et en Espagne. J» s ^ » " * i^Pi»»™ c™ï°,u D I a ^ ^ ^ " V 
Quairt aux graines eiles-memes, on expédie eq An- |Con"«»«» T««B«s,-e^arrtfer«,e*e yH,ny,*r. 

CHRONIQUE LQUlï 
r t Q U B A T~X 

A. l a Société d e Géograph ie . — L a ques t ion du 
T r a n s v a a l . - La huitième conférence de la Société de 

jraphie (section de Koubaix). aura lieu samedi pro-
n. 28 mars, à s heures 1)2 du soir, daus le grand am

phithéâtre de l'Boole naliouate des Arts industriels. 
. Celte'conférence aura pour sujet : Les Anglais au Cap; 
ta question du Transvaal, et sera faite, avec de nom
breuses projections à la lumière oxydrique. par M. A. 
Mercbier, secrétaire général de la Société de Géographie 
de Lille. 

S y n d i c a t m i x t e d s l l a d u s t r l s r o u b a l s l s a n e . — Les 
syndics employés constitués eu Comité d'études sociales, 
sa réuniront le vendredi 27 mars, & buit heures précises 
du soir, au n 22 de la rue de la Paix. 

Ordre du jour : Le Comité étudiera,dans cetle réunion, 
la question des conseils d'usine déjà examinée, tant par 
le groupe patronil.que par le groupe ouvrier du Syndicat 
mixte en 1893. 

L e s e r v i c e d e s t r a m w a y s é l ec t r iques . — Bar suite 
d'an accident survenu, mardi soir, a l'une des machines 
du dépôt des tramways éleoVciques, au Laboureur, l es 
départs, sur la ligne de Mouvaux-Wattrelos, o n t é u lie»; 
tontes les seize minutes, au lien de douze, sur la l igne 
de Houbaix-Lannoy, par intervalle de dix-huit minâtes, 
an lien de quinze, 

— 4 partir dé la semaine prochaine, le* nouvelles voi
ture» à plate-formes p i n . grandes, dont n o n . avons 
parlé, il y a quelque temps, seront mises régulièrement 
en service. 

De plus, vingt nouvelles voitures, actionnées par denx 
moteurs, an lieu d'an, comme celles qui existent actuel
lement, et pouvant remorquer deux antres vottures.sont 
en chantier et seront probablement mises en circula-
t i i n an mois de mal. " 

L e s s e e l é t é s q a t n a i s s e n t . - - par açrélà préfectoral 
en date du 19 mats 1896. l e . sociétés ci-après sont auto
risées à se constituer légalement '. l'Association amicale 
des anciens élèves de l'école da boulevard d'Halloin», et 
la société « Le pigeon crayon blanc » éteblie chez M, 

Crs l» . — ChromoMe religieuse. — A l'occasion de la 
fête de Pâques, nn-salut sera célébré, à partir de diman
che prochain, à l'église Si-Martin. Le R. P. Damiens, 
de l'ordre des récollets, donnera tous les soirs à 8 h. 
nne instruction en vue de préparer tes paroissiens, et 
spécialement les hommes, à leur devoir pascal. 

Les of «ces seront changés aussi à dater de dimimcbe, 
29 mars. La première messe sera dite à 5 heures l | 2 . la 
seconde à 6, n. t |2 et la troisième à 7 h. i | 2 . C'est à cette 
messe que les membres du Cercle catholique accompli
ront leur devoir pascal. La grand'me&M sera chantée à 
dix heures. Cet horaire sera celai qui sers suivi jusqu'à 
la Toussaint.Par snile de la cérémonie de la bénédiction 
des rameaux, la grasd'messe commencera dimanche à 
9 b . i i* . 

Jeudi prochain, à buit henres dn soir, salut solennel à 
I'èglire Saint-Martin, avec chant du Sisbaf. Un sermon 
sera donné sur ia Passion. 

— 17» chien enraya. — Mercredi matin, un chien de 
berger, le poil hérisse, l'œil hagard.parcourait le hameau 
du Bois d3 ta Fontaine ; il entrait dans la cour de la 
ferme de U, Vanderberghe, se jetait snr les chieus de 
Karde à l'attache, et les mordait furieusement. Il pour
suivit ensuite sa roule dans la direction du château de 
M. Auguste Wàliserl, ou il pénétrait également.Le garde* 
Chasse, M. Philippe, attiré par les aboiements, se mit à 
la poursuite du chien et parvint à l'assommer. 

Le cadavre de l'animal fut envoyé immédiatement à 
Houbaix pour être soumis à l'examen de M. Bertrand 
vétérinaire. L'autopsie dévoila des symptômes non équi
voques d'hydrophobie, 

M. Seguin, commissaire de police, prévenu de l'inci
dent, fil abattre Ions les chiens de la ferme et dn châ
teau, puis i l veilla à l'application immédiate de l'arrêté 
préfectoral relatif à la divagation des chiens. Un avis 
municipal informe les habitants de la région qu'une 
contravention ser» dressée contre les propriétaires des 
chiens erracU. 

W a s q a e a a l . — A propos d'un enterrement cicH. — 
Nous avons dit, d « i . notre numéro de mardi matiu, qne 
le cadavre C un jeune homme de Wasquehal, Oscar De-
•pe'.ïî. âgé de 2» ans, avait été retiré du canal, u la 
docteur Butin, en constatant le déoèi, l'attribuait à nn 
accident on à un suicide. 

L'Avenir, dans son numéro de mercredi malin dit que 
« t o u s les habitants de 'Wesqn.ebal sont d'accord pour 
déclarer que la mort de Oemètre n'est pas volontaire, » 
mais qu un seul n'est pas de cette opinion, M. le curé 
et que, par sa volonté Demètre sera enterré c ivi lement . 

l u de nos collaborâtes*, s'est rendu à Wasquehai. M. 
le curé lui a déclaré qne les frères de Demètre étaient 
venus le trouver pour le service rel i j ieux affirmant que 
le noyé avait été victime d'un accident, ainsi qne pour
rait en témoigner nne femme qui avait vn Oscar tomber 
à l e a n , 

« Vous cumpreoei. nous dit M. le curé, que si j'avais en le 
témoignage de cette femme, il m'était permis de faire l'enter, 
rement. 

» Mais les frères Demètre m'ont amené un jeune homme 
qui. en cinq minutes, m's donné deux versions différente, se 
Contredisant, et prouvant bien qu'il n'avait rien vu. 

» J insistai de nouveau pour recueillir le témoignage dn seul 
témoin qui sit assiste an drame, d'après le dire même des frè 
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